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INVITATION à notre local du C.I.R.A. 
3, rue Saint-Dominique  13001 Marseille (angle Place des Capucines) 

Le samedi 7 octobre 2006 à 17 heures  
Conférence-débat avec Xose Ulla Quiben 

 

La plume rouge et noire du Père Peinard  
 

Emile Pouget (1860-1931) s’est éveillé à la révolte en assistant, avec son beau-père, au procès des 
Communards de Narbonne qui se déroula en 1871 devant la Cour d’assises de l’Aveyron. En 1879, il participe 
activement à la création d’un syndicat des employés du textile et, très vite, il s’affirme comme anarchiste. En 
1883 il est, avec Louise Michel, en tête d’une manifestation contre le chômage. Trois boulangeries sont pillées 
au cri de : « Du pain, du travail ou du plomb ». Aux assises, il est condamné à 8 ans de prison, il en fera trois. 
En 1889, il crée Le Père Peinard, un journal populaire dans la lignée du Père Duchêne, écrit dans une langue forte 
et imagée. Ce fut très vite le succès et, bien sûr, une pléiade de poursuites et d’emprisonnements à 
Sainte-Pélagie. En 1894, suite au vote des lois « scélérates », les anarchistes sont l’objet d’une répression tous 
azimuts. Pouget est de la charrette du procès des Trente et il se réfugie en Angleterre. En 1895 il revient en France 
et il est acquitté. 

Comme beaucoup d’anarchistes il décide alors, de s’investir dans le syndicalisme révolutionnaire. Au 
5ème congrès de la CGT, à Paris, en septembre 1900, il est décidé de doter la confédération d’un journal. C’est 
Pouget qui se voit chargé de la rédaction de La voix du peuple. Et pendant plusieurs années, avec Griffuelhes, il 
sera le grand architecte de la construction d’un syndicat de lutte de classes. 

En 1908, après la proclamation de la grève générale par la CGT et la journée sanglante du 30 juillet à 
Villeneuve-Saint-Georges, il est emprisonné pendant deux mois. Il a du mal à s’en remettre et cesse toute 
activité confédérale En 1909, dans un dernier sursaut, il lance La Révolution, un quotidien syndicaliste 
révolutionnaire. C’est l’échec et il ne s’en relèvera pas. 

Ce livre de Xose Ulla Quiben nous conte de manière magistrale la vie et l’œuvre de cet incroyable 
militant de l’anarchisme social que fut Pouget. Tous ceux et celles qui aspirent aujourd’hui, à un syndicalisme 
de combat et qui ignorent qu’à ses débuts, la CGT prônait le sabotage, la grève générale et l’insurrection pour 
abattre le capitalisme, se délecteront de sa lecture.   

 
Emile Pouget, la plume rouge et noire du Père Peinard biographie par Xose Ulla Quiben. 

Saint-Georges-d’Oléron : Editions Libertaires, 2006. 430 p. 15 €. 

 

Attention : « Les 4 saisons de l’anarchie » ont repris, le premier mardi du mois, 

mais à 20 heures au lieu de 19 heures 30. 
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